
Prévention en ville

La médiation au cœur des quartiers

Environnement

Grigny prend soin de la biodiversité

Du côté de chez-vous

Gourmandises épicées
Artisanat

Solide comme un roc

Leur présence rassure et améliore la qualité de vie des habitants des quartiers. Les agents de médiation
font de la prévention jusque tard dans la nuit.

VOUS les avez peut-être vues à
l’arrêt du «402» devant la
gare, vêtues de leurs blou-

sons marqués «Tice». Ce sont les
médiatrices de la ville. Elles sillon-
nent les quartiers dans le cadre de
leurs missions. A l’écoute des habi-
tants, elles renseignent, orientent
vers les services spécialisés, pré-
viennent des nuisances et des inci-
vilités. Sylvaine sur la Grande
Borne et Dieneba sur Grigny2
interviennent la nuit depuis 2 ans.
«Ce n’est pas plus dur pour une
femme. On est 8 en tout, une
femme dans chaque équipe. Les
médiateurs travaillent en binômes
ou à 3, de 18h à 1h du matin en fin
de semaine» explique Dieneba. Le

lundi l’équipe se réunit au service
pour échanger des informations et
faire le lien avec celle du jour.
Présentées lors des conseils de voi-
sinage, elles ont été bien accueil-
lies par les habitants. Leur pré-
sence rassure et améliore la qualité
de vie. Mais cela ne s’improvise
pas. Ces agents ont bénéficié de
formations professionnelles. «On
nous sollicite pour les regroupe-
ments des jeunes dans les halls, les
conflits de voisinage. Au début
c’était un peu dur, ils se méfiaient,
mais on a pris le temps d’expliquer
notre présence : agents de la ville,
nous avons une mission de préven-
tion. Après notre intervention,
nous rendons compte à ceux qui

LA ville de Grigny est riche et fière
de l’étendue et de la qualité de
ses espaces verts et de ses lacs.

Les Grignois peuvent encore mieux
connaître et protéger la biodiversité
de leur commune et de son environ-
nement. Enfin … le Printemps arrive.
Apres un long hiver froid, neigeux,
venteux, un hiver normal en fait,
voila les jours qui rallongent et
quelques signes du réveil de la végé-
tation visibles le long des sentiers. Le
perce neige égaie les pelouses de
leurs jolies clochettes blanches. Le
noisetier se pare de longs chatons.
Les chatons jaunes portent les fleurs
males, gorgées de grains de pollen,
prêts à féconder les stigmates de la
fleur femelle. Cela donnera nais-
sance à une noisette. Réalisons nous
tous les jours que nous vivons de

Le Héron cendré recherche sa
nourriture dans les zones humides
comme sur les lacs de Grigny cet
hiver.

M. Batouche installé à l’hôtel d’entreprise2, 105-107 avenue Victor
Schoelcher à Viry-Châtillon, un véritable savoir-faire pour l’entretien
des marbres et parquets, au service de ses clients.

DÉCOUVREZ les saveurs afri-
caines de l’Afrique de
l’Ouest au restaurant «Le

Régal d’Afrique» 71-73 route de
Grigny à Ris, ouvert il y a 3 mois.
Son gérant, jeune Grignois,
Mahmadou Niakaté, accueille la
clientèle avec simplicité et savoir-
faire dans un cadre inspiré d’arts

africains. Moussa, le chef cuisine a
20 ans d’expérience. Il est bien
épaulé par ses 2 commis, des
mamans de la Grande Borne. Dans
une ambiance musicale et chaleu-
reuse les plats typiques défilent sur
les tables, mafé du Mali, yassa et
tieb du Sénégal, attieké de la Côte
d’Ivoire et quelques plats tradi-

tionnels français. La quantité ser-
vie est copieuse et la fourchette
des prix, large mais bon marché,
oscille entre 4,9€ à 17€ avec un
menu express pour le midi et un
spécial pour les petits à 6,99€.
Laissez-vous tenter par l’un des
pulpeux cocktails aux fruits natu-
rels qui vous fera voyager entre les
îles des Comores et le Maghreb, ou
plus simple mais non moins goû-
teux, le jus de raisin du domaine
du Haut-Planty. «Je travaille avec
vigneron Bordelais qui me le fait
spécialement pour moi et un autre
restaurant sur Paris» assure le chef.
Au deuxième étage, une salle de
30 couverts, en plus des tables du
bas, est l’endroit rêvé pour des soi-
rées à thème ou des grands ban-
quets. Les soirs de grand match
l’ambiance est assurée ! «Je sou-
haite créer des ateliers cuisine
découverte avec des associations
locales comme sur le principe de
l’association LPS, au square des 3
chemins à Grigny». Les plats à
emporter ont comme un petit
goût de revenez-y.

Alors n’hésitez pas à réserver :
01 69 05 11 28, service jusqu’à
14h30.

COMME dans le tableau de
Gustave Caillebote «rabo-
teurs de parquet», Norredine

Batouche est artisan ponceur de
marbre et parquet. A son compte
depuis le mois de février 2009, l’ac-
tivité a bien décollé et continue
son évolution. Installé dans les
locaux de l’hôtel d’entreprise 2, Il
travaille avec 2 employés et son
associé Omar Tamache. Ils sous-
traitent pour des professionnels,
des sociétés, des syndics et des par-
ticuliers. Parquets d’appartements,
hall d’hôtels, murs de salle de bain,
vasques, la gamme des produits
qu’ils remettent en état, poncent,
traitent et font briller est large.

«Beaucoup d’étapes sont néces-
saires pour arriver à une finition et
redonner à la pierre son aspect
d’origine. Pour le parquet c’est
plus rapide. Le traitement à l’huile
redonne de l’éclat au chêne. Le
temps de travail dépend de la sur-
face, 2 jours pour 30 m2 à 40 m2.»
Pierre ou parquet, ponçage à l’eau
ou ponçage à sec, c’est le même
métier, mais ce ne sont pas les
mêmes gestes. La durée de vie du
matériau influe aussi. Celle d’un
stratifié est limitée tandis que le
parquet en chêne dure une vie, et
la pierre est «immortelle» prend
des allures de luxe et se colore
indéfiniment.
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Développement économique

cette biodiversité et des services
innombrables que nous procure la
nature pour l’alimentation, la santé,
l’habillement, le logement… ? Or en
même temps nous la détruisons.
Protéger la biodiversité est une res-
ponsabilité de l’humanité : Savez
vous que les importations de bois
en France sont pour plus de 50%
illégales ! Lors de vos achats de bois
ou meubles en bois, préférez le
bois d’origine européenne ou si
vous ne pouvez pas vous passer de
bois exotique, exigez le label FSC
(Forest Stewardship Council) qui
vous assure d’une bonne gestion
forestière et du respect des popula-
tions qui vivent dans ces forêts.
Comme le dit un proverbe africain :
Quand l’arbre tombe, on l’entend.
Quand la forêt pousse, pas de bruit.

font appel à nous. Les personnes
isolées sont rassurées.» Les agents
de médiation assurent les veilles
techniques sur le mobilier urbain,
les écoles et les structures munici-
pales. Sans aucun doute, ils tissent
par leurs actions du lien social et
luttent contre l’exclusion et la
détresse. Pour Sylvaine qui connaît
bien les familles sur la Grande
Borne de génération en généra-
tion, «il y a moins de conflits entre
les jeunes. On aide aussi les chauf-
feurs de bus à traverser la Grande
Borne». Sous la responsabilité du
Service Prévention Sécurité
Hygiène de la mairie, elles travail-
lent en réseau avec les services
publics, les bailleurs sociaux, les
copropriétés, les associations et le
partenaire de transports «Tice».

Dieneba et Sylvaine sillonnent leurs quartiers
à la rencontre des habitants.


